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LA cc . HAUTE TERRASSE » DU Bors MoNCEL (PRÈS FouG) 

ET DE LAY-SAINT-REMY 

PAR G. Gar det1. 

La jonction ancienne de la Meuse et de la Moselle par la haute 
dépression de Foug, puis par le Val de l'Ane, a déjà fait l'objet · 
de nombreux mémoires; mais , aucun d'eux n'apporte une preuve 
géologique définitive à une solution adoptée par la majorité des 
auteurs qui ont étudié la question. Toutefois, cette question 
demeut·c encore discutée en raison de l'insuffisance manifeste des 
données fournies par l'étude des alluvions anciennes et récentes. 

C'est ainsi que les graviers vosg·iens des terrasses de 55-60 m . 
(moyenne terrasse), 30-35 m. (basse terrasse), signalés dans le 
vallon de l'lngressin (Bleicher, 1898-1901 ; 'iVolgemuth, 1889), 
puis à l"Ouest près de la ferme de Savonnières (Ca vallier in Blei­
cher, N icklès, 190·1 ; P . Martin, 1922) ne sont plus connus qu 'au 
voisinage du Moulin de Longor, en amont de P agny-sm-Meuse 
(Nicklès, 1911 ). On les trouvera quelque jour le long de la 
«ligne noire » de 'i\'olgemuth (1889), soit entre le col de l'Ane 
et Lay-Saint-Remy, soit au ·centre même des marais de Pagny 2• 

En attenda nt, la preuve définitive demeure~ donner, d'autant plus 
que les alluvions quartzitiques du Moulin de Longor, d'après 
Bleicher (19 01 ), peuvent parfaitement provenir de la Meuse elle­
n1ême et non de la Moselle. 

Quant aux alluvion!? siliceuses de la cc Haute Tenasse '' (1 00 m. ) 
ou plus anciennes encot·e, leut· étude est manifestement trop 
incomplète pour que des argum ents probants en aient été déduits. 
Comme rien ne permet de prévoir que de prochains travaux élu­
cideront ce problème de la continuité des dépôts des moyenne et 
basse terrasses, il semble qu'il y amait avantage à techercher 
entre Toul et Pagny-sm-Meuse, les témoins plus anciens dont la 
Moselle - ou son homologue- aurait jalonné son parcours per 
descensum. 

Les traînées de galets des let·t·asses de '130-150 m. et 200, qui 
atteignent la cote H 7 près de Pont-Saint-Vincent, sont trop dis­
séminées pour qu'il soit possible d'en tiret· nctuP-llement des con-

1. Note pt•ésc1ntée à la séance du 9 novcmlwc ·1925. 
2. Un sondage nncien a cl'ailleut·s atteint les ~ables houlants (Nicklès, 1911) au 

voisinage de J'usine à cim<>nt de Pagny. 

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 



620 G. GARDHT 

cl usions favorables préciseR ; toutefois, il semble qu'elles déli­
mitent les rives d'un com·s d'eau très ancien, s'écoulant dans le 
sens de la plus grande pente en empmntant l 'axe du synclinal de 
Vaucouleurs", touL au moins sur une partie. de son paréours; 
on les Rignale en forêt de Haye, Villey-le-Sec (de. Lamothe, 
190·1 ), au Bois Homop.t (Husson, 1848) et dans la Meuse jusqu'ü 
Yerdun (Buvignier , 1852). 

Le << placage >> du Bois Romont, en particulier, signalé par 
. Husson, négligé et méconnu depuis par tous les g·éologues qui 
lui ont succédé, a une réelle importance. Les autems de la 
feuille de N<;ncy au 'l fSO.OOOc n'en font p:.ls mention, soit qu'ils 
l'aient ignoré, soit quïls n'aient pu le retrouver. De fait, il est 
assez difficile à situer exactement ; aussi pour éviter à l'avemr 
des explorations et recoupements fort pénibles, je crois utile d~ 
détailler mes observations. 

Ces alluvions siliceuses · anciennes bien réduites s 'étendent 
exactement sur le flanc sud-est de la cote 376 ; elles sont 
situées : 1° entre le bois communal et la lisière sud des bois par­
ticuliers (plantations actuelles de bouleaux, aulnes et sapins 
divers), elles naissent~ l'extrémité sud de la tranchée séparant 
les coupes 9 et 11 ; 2° à l'Ouest, sur d'anciennes cultures trans­
formées en friches. Le quartz filonien, les quartzites tl·ès altérés, 
décomposés souvent, et de rares grès roulés, généralement de 
fortes dimensions - de la grossenr du poing parfois, des deux 
poings assez fréquemment- ne paraissent pas dépasser le som­
met du plateau; en tout cas·, on n'en trouve que des traces 
infimes, à l'état de graviers siliceux et d'argiles, et celles-ci 
disparaissent avant d'aborder la sommière du bois Romont (ver­
sant nord). 

On · peut espérer trouver plus à l'Est, dans les mêmes condi­
tions, c'est-à-dire à la cote 378 voisine, les vestiges de cette 
même terrasse. Par contre, des traces sérieuses subsistent vers 
l'Ouest , à une cote d'altitude voisine, mais sur la rive droite de 
cette très énigmatique << trouée de T1·ondes » qui a déjà tant 
retenu l'attention des géologues et des géographes : quartz, 
quartzites, grès et graviers siliceux roulés sont parfaitement 
visibles ici, au bord d'un sentier pat-tant de l'exti·émité nord des 
carrières de Trondes pour aboutir à un carrefour où s'érig·e une 
borne datant de 1713 . 

. Ce n'est qu'à partir des alluvions de la « Haute Terrasse " ~ 

1. G. ConnoY. Le Néocomien ùe la Bordure Orientale du Bassin de Pat'Îs. 
Thèse de Doct Nancy, 1925, p. :~24, pl. xr. 

2. D'ap•·ès De péret, les quatre terrasses qualemair·es se Ll·ouvent •·cspecLive-
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que se rencontrent des preuves convaincantes de la jonction 
primitive de la Meuse et de la Moselle; Godron (1877) a soup­
çonné la présence de ces dépôts dfl haute terrasse dans la région 
Foug-Pagny, mais ce sont Bleicher et Lorié qui en même temps 

Bois de Sorcy 

~ i.de Savonnière 

Germain 

Kilomètres 

Bois 

Grand l!ont 

Légende: 1- 2-3-.\-.J' = Alluvions siliceuses d'ot•igine mosellane. 

Boie 
Har:.~ 

(1898) les ont signalés pour la première fois sur la crête 299, à 
l'Ouest de Lay-Sainl-J~emy. 

«Or c'flsL ici, dit Bleicher ('!899), sur le côté gauche de la route 

meut à 95-100 m. : hauLe tet·rasse (Sicilien) ; 55- 60 111. : moyenne tert·asse (~lilaz­
zien) ; basses let·rasscs : 30·3a m. (Tyrrhénien), 18-20 m. (Monastirien). La haute 
tort· asse est à une cot.1 d'altitude voisine de 300 m. Je profite de la cit·constance 
pour signalct·comhicn sont inexactes toutes les conclusions déduites de l'altitude 
actuelle du Col de l' A ne. Le Commandant Il'lartin, Chef de bataillon du Génie en 
retmite ù Dommat•tin-lès-Toul a consact·é un tt·ès intéressant mémoire à ce sujcL; 
j 'ai pu en prendt·e connaissance grùceà ln bienveillance de M. Émile Nicolas. CeLLe 
élude, bien divergente de ln mienne par ses conclusions, mél'iterait d 'être publiée 
ca•· elle soulève de nombreuses questions qu'il y aurait inlét•êL à voir discuter à 
fond. 
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nationale, surtout entre les deux cotes très élevées (303 au Nord 
de la route, 320 au Sud), que se trouvent les seuls gisements de 
cailloux vosgiens qui, à notre connaissance, se rencontt·ent dans 
cetle 'région, avec ceux de la cote Saint-Jean à l'Ouest, vers 
Sorcy, altitude maximum 325, et de Vertuzey, près Commercy, 
altitude 277. » Et Lorié, d'Utrecht, qui participait aux excursions 
de la Société Belge de Géologie el d 'Hydrologie dirigées par 
Bleicher, écrivait en même temps : !< A l'Ouest et au Sud de 
Lay-Saint-Remy, on voit des hauteurs inférieures constituant 
une haute terrasse, larg·e de 3 à 4 km. C'est par exemple le bois 
Moncel et Ia plaine cultivée eutre Pagni et Lay où je ramassai 
quelques cailloux, exclusivement de quartz et de quartzite. Cette 
terrasse s'élève jusqtdt 300 rn., elle est coupée à son tout· par 
le ruisseau de Pagny . à l'Ouest et par l'lngTessin à l'Est. ,, Il 
ajoute plus loin (p. 167) en parlant de la citation de Bleicher que 
je viens de reproduire : << J'ai noté avec satisfaction,· p. 92, la 
trouvaille de cailloux vosgiens de grande taille ü une altitude de 
299 m., j'en ai trouvé aussi ü ce point et considère cette plaine 
cultivée comme un vestige de la haute terrasse. » 

Je puis ajouter que ces alluvions quartzitiques caractéristiques 
s'étendent au Nord sur toute la longueur d~ l'arête orientée 
vers la trouée de Trondes ; d'autre part, ses éléments constitu­
tifs se retrouvent disséminés dans les champs sans être toutefois 
très abondants, ce que je justifie par la déclivité p1·ononcée de la 
pente, sur le flanc nord de l'éperon du bois de Long·or où ils des­
sinent sur 300 à 400 m. une ligne de rivage assez bien visible à 
une cote d'altitude légèrement supérieure à 300 m. : ils· dispa­
raissent au niveau d'une ancienne carrière ouve1·te dans les der­
niers bancs du faciès glypticien supérieur, au hot·d du chemin de 
terre gagnant le bois du I.ongor {mi-pente). Mais ce placage 
d'alluvions anciennes acquiert toute son ampleur un peu au Sud 
de la route nationale, près du pylône de crête de la ligne élec­
trique à haute tension , c'est-~t-dire au fond du lit même de la 
rivière primitive longeant l'escarpement nord de la falaise lusi­
tanienne : ce léger valonnement de la crête amorce un sillon 
parallèle à la route nationale lequel va aboutir à la Meuse, pré­
cisément au Moulin de Longor 1• 

Les éléments siliceux provenant de la destruction de cette ter­
rasse alluvionnaire se retrouvent sm· toute l'étendue du plateau 
incliné vers Pagny : ils abondent relativement tout le long du 

1. Les L1•avaux d'éLablisscmcnL de la ligne Léléphoniquc souLCl·rainc Paris­
Strasbourg ont coupé cette terrasse alluviale sans mettre à jour des éléments 
dULrcs que les quartz cL quartzites nol·maux. 
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vallon dont je viens de parler, jusqu'aux abords du Moulin de 
Longor. On en trouve des traces près de l'usine à ciment, au 
sommet des anciennes marnières oxfordiennes de la tranchée du 
chemin de fer Pagny-Neufchâteau; ils sont très abondants dans 

· les champs en tre cette voix fenée et le canal de la Marne au 
Rhin où ils ont été abandonnés par les courant!'? en contre~bas de 
ra,·ête résistante constituée par les premiers bancs calcaréo-sili­
ceux du faciès glypticie!l i~férieur ; au coude même du canal, 
qui abandonne le rebord du plateau de Lay poul' gagner P agny 
en ttaversant en surélévation des marais, un ancien terrier avoi­
sinant une mare montre nettement d'importants dépôts siliceux; 
on les voit en place sm· le flanc ouest d'une saillie du soubasse­
ment coralligène en bordme de la route nationale à quelque cent 
mètres à l'Est du t1·ansbordem aérien des établissements Poliet et 
Chausson : ici les calcai1·es à polypiers très résistants ayant été 
exploités I'écemment dans de petites c:m·ières au bord nord de la 
route Pa1·is-Strasbourg, on ll'Ou ~e, au so~met d'une excava­
tion cteusée dans ces calcai1·es riches en Echinides (Glypticus 
hierorJlyphicus GOLDFUSS., Stomechinus perlatus DESMAI\EST . , 

Pa.racidaris florigemma 1-'IHLLIPs), un mince lit de gravi~rs 
siliceux pénétrant lég·èremen t dans les fissures de la roche sous­
jacente (;t recouvert par d.es a1·giles de décalcification. Tous ces 
dépôts justifient le passage et déterminent le sens d'écoulement 
d'un cours d'eau ancien balayant la crête de Lay-Saint-Remy . Il 
êst possible qu'une partie des galets epars dans les champs SUl' 

le flanc sud de la cote 312 (éperon orienté vers Pagny) témoig·ne 
de l'emplacement d'une ancienne le1-rasse de 100 m., ca1·, si 
beaucoup proviennent des travaux de culture, quelques éléments 
sont manifestement trop profondément enfouis dans le sous-sol 
pour qu'on puisse voir là des matériaux d'apport (vieilles car­
riètes sur le chen.1in de terre du cimetière et de la cote 312). 

Ent1·e la cote 299, Ouest de Lay, et Foug, on n'a signalé jus­
qu'ici aucun vestige de celte haute terrasse. Les membres de la 
Société Belge de Géologie et d'Hydrologie, guidés par Bleicher 
et Nicklès, en ont cherché en vain des traces sur la CI·êt.e du bois 
Moncel ; mais cet échec s'explique si l'on songe que les explo­
rations ont été localisées entre la haute dépression de Foug et 
la lisière no1·d du bois Moncel, et plus particulièrement aux 
abords du col que franchit la route nationale. Ot• ici, les marno­
calcaii·es rognoneux à chailles (.T~ ) sont mis à nu et forment une 
étroite arête qu'a rehaussée la création ancienne d'un chemin de 
terre en opcupant d'ailleur·s toute la largeur sur 200 à 300 m. de 
long·ueur envi1·on : il n 'était pas possible dans ces coüditions de 
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trouver des traces vraies d'alluvions de haute terrasse sur la 
racine de l'éperon du Bois Moncel. Du pylône de Ct·ête de la lig·ne 
électt·ique, également du passage des lignes télégraphiques 
ja lonnant le tunnel de la voie ferrée, au puits d'aération du canal 
de la Marne au Rhin et jusqu'à ·la lisière du bois Moncel, les 
recherèhes des membres de la Société Belge de Géologie furent 
négatives; je n'ai trouvé moi-même que quelques galets siliceux 
roulés provenant des fumures, et l'exploration minutieuse de tra­
vaux de guerre (tranchées dans le Glypticien ) ne m'a rien donné 
de positif. 

:\1ais si l'on s'engage f1·anchement dans le bois Moncel, soit 
par la sommière qui va aboutir au col de l'A ne, soit par le sen lier 
naissant à hauteur du puits d'aération, on ne tarde pas à remar­
quer qu'à une végétation calcicole xérophile typique où dominent 
comme arbres. les chènes noueux et rabougris, fait suite assez 
brusquement une hêtraie vigoureuse, indice certain d'un sous-sol 
plus profond et plus meuble. Un tapis de lVIuscinées nettement 
calcifuges (Polytrichum (ormosum HEow., Atrichum, undulatum 
P. DE B., Dicranum scoparium HEow., Fissidens exilis HEow., 
Ditrichum pallidum Ltl"DB., Plcuridium alterni(oliu:n Bn, EUR., 

Pleuridium suhula.tum BR. EUR., etc. ) trahit définitivement la 
nature du substratum. Le sol est en elfet uniquement constitué 
par des alluvions siliceuses à graviers quartzitiques roulés et 
altérés par une longue exposition à l'ait'. Abondants surtout entre 
les racinesémergeantesdes gros arbres, ces graviers apparaissent' 
également nombreux et de plus grande taille (grosseur du poing 
parfois) dans les ornières de la sommière et des chemins tempo­
raires de défruitement. Ils s'étendent sur plus de 100 à 200 m. 
au carré, à peu prèssurtoutl 'emplacen1ent du mot u Moncel» de 
la carte au 1/80.000 .. , mais je n'ai pu évaluer leur épaisseur, 
faute de coupe naturelle du sol; cependan t, un piochage patient 
m'en a confirmé l'importance. 

Ce placage en place d'alluvions siliceuses anciennes où n?ap­
paraissent que le quartz filonien el les quartzites disparaît à 
l'Ouest avec le substratum protecteur des calcaires à polypiel's; 
mais on retrouve fréquemment dans leg champs du vallon si lué au 
Sud de Lay-Saint-Remy, c'est-à-dil'e dans l'axe même du bois 
Moncel - cote 299, les mêmes galets et graviers vosgiens prove­
nant de l'ablation des nappes supérieures aujourd'hui considéra­
blement réduites en puissance et en étendue. 

CoNCLUSIONS . - Au Quaternaire inférieur, époque sicilienne de 
Depéret ( 1923), terrasse de 95-100 m., la Moselle primitive a donc 
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hien été un affluent de la. M euse, car elle a jalonné son parcours 
je · dépôts alluvionnaires typiques provenant de l'ablation P.n 
amont de puissantes assises du grès vosgien (congloméra t). 
L'érosion postérieure a éliminé une g-rande partie de ces ter­
rasses; des. témoins demeurent cependant, les uns parfaitement 
étudiés par Bleicher, Lorié (1898), de Lamothe (1901 ), les autt'es 
méconnus jusqu'alors, tous suffisamment rapprochés pour donner 
une impression vraie de continuité et ce sont, d'amont en aval, 
les dépôts. fluviatiles de Flavigny-sur-Moselle, rive gauche de la 
rivière, \me partie des alluvions de Villey-le-Sec- Dommartin- . 
lès-Toul , puis, les quartz et quartzites vosgiens du bois Moncel 
près Foug, de la cote 299 à l'Ouest de Lay-Saint-Remy, ceux de 
la ligne de 1·ivage - bien atténuée -du flanc nord du bois de 
Longor, les produi.ts d'ablation épars sur le plateau argovien 
Lay-Pagny, les vestig·es de l'éperon de Pagny (partie sud de la 
cole 312) etd'apt·ès Bleicher encore(1901) les alluvions siliceuses 
de la cote Saint-Jean à l'Ouest de Sorcy et de Vet'luzey pt·.ès de 
Commercy. 
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